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RESUME 

 

Au total des lapins de population locale  (n=10) âgés de 6 et 7 mois et de poids vif qui 

varie entre 3.000 à 3.700 Kg, ont fait l’objet de cette expérimentation.  Afin d’étudier l’effet 

de la distance ano-génitale (DAG) sur un certain nombre de caractéristiques de 

reproduction : le marquage mentonnier, le poids et la distance de la glande mentonnière. 

Les observations sur les animaux ont porté au début sur : la mesure de la DAG, le marquage 

mentonnier du territoire  et mesurer la glande mentonnière pour réaliser vers la fin un 

prélèvement sanguin.  

Dans ce travail,  nous avons constaté  les différentes mesures de la DAG  et son effet ou bien 

ses diverses relations avec le marquage mentonnier, le poids et la distance de la glande 

mentonnière. De  même nous avons parlementé l’effet du marquage mentonnier sur la 

distance de la glande mentonnière et sa relation avec le poids.         

Les résultats de cette étude ont indiqué une DAG moyenne mesurée égale à 14,52 ± 0,37 

mm.  Cette dernière a une corrélation très faible avec le marquage mentonnier (r= 0.20) et 

même avec la glande mentonnière (r= 0.14), mais une corrélation moyenne (r= 0.549) avec 

le poids. Et pour le marquage mentonnier, nous avons trouvé qu’il a une forte corrélation 

avec la distance de la glande(r = 0.91) et une faible corrélation avec le poids(r = 0.17).  

 

 

Mots clés: Lapin, DAG, marquage mentonnier,  glande mentonnier, poids, 



 ملخص
 

 

 ّّسًِا  أشِز 7 ّ 6 ب٘ي أػوارُن حخزاّذ الذٗي( 10 = ى )الوحل٘٘ي الأراًب هدوْع

 حأث٘ز دراست أخل هي. الخدزبت ُذٍ هْظْع ّكاى كغ، 3700-3000 ب٘ي ٗخزاّذ

: الخكاثزٗت الخصائص هي ػذد ػلٔ الخٌاسل٘ت الأػعاء ّ الشزج بين الوسافت

 ركشث ّقذ. الذقٌ٘ت للغذة ّالوسافت الذقٌ٘ت،الْسى بالغذة الخؼل٘ن

 الأػعاء ّ الشزج بين الوسافت على هبكز ّقج فٖ الحْ٘اًاث ػلٔ الولاحظاث

 فٖ ّ الذقي غذة ّق٘اص الؼلاهاث ّّظغ الذقٌ٘ت بالغذة الخؼل٘ن ، الخٌاسل٘ت

. الذممن  ػٌ٘ت ًخحقق الٌِاٗت

 الأػعاء ّ الشزج بين الوسافت  هي هخخلفت حذاب٘ز ّخذًا الؼول، ُذا فٖ

 الْسى الذقٌ٘ت، بالغذة الخؼل٘ن هغ هخخلفت ػلاقاث أّ ّحأث٘زٍ الخٌاسل٘ت

 بالغذة الخؼل٘ن حأث٘ز  ًاقشٌا ًحي ّبالوثل. الذقٌ٘ت للغذة ّالوسافت

. الْسى هغ ّػلاقخَ الذقٌ٘ت الغذة هسافت  ػآ الذقٌ٘ت

 الخٌاسل٘ت الأػعاء ّ الشزج بين الوسافت هخْسػ أى الذراست ُذٍ ًخائح ّأشارث

 الخؼل٘ن هغ خذا هٌخفط ارحباغ لذِٗا الأخ٘زة ُذٍ. هلن 0.37 ± 14.52 حسإّ

 هخْسػ ّلكي ،(0.14 = ر )الذقٌ٘ت الغذة هغ ّحخٔ ،(0.20 = ر )الذقٌ٘ت بالغذة

 أى ّخذًا الذقٌ٘ت، بالغذة الخؼل٘ن ّلْظغ. الْسى هغ( 0.549= ر )الارحباغ

 = ر )الْسى هغ الارحباغ ّاًخفاض ،(0.91 = ر )الغذة هسافت هغ قْٗت ػلاقت لذِٗا

0.17 .)

 

 

 الذقي، الغذة ، الخٌاسل٘ت الأػعاء ّ الشزج بين الوسافت الأرًب،: البحث كلواث

 ّالْسى، الذقٌ٘ت بالغذة الخؼل٘ن

 



ABSTRACT 
 

 

A total of  rabbits of local population (n = 10) aged  6-7  months and  live weight ranging 

from 3,000 to 3,700 kg were tested. In order to study the effect of anogenital distance (DAG) 

on a number of reproductive traits: chest marking, weight and distance from the chin strain 

gland. Observations on animals initially focused on: measuring the DAG, marking the 

territory mentally, and measuring the chin guard to achieve a blood sample at the end. 

In this work, we have observed the different measures of the DAG and its effect or its 

various relations with the mental marking, the weight and the distance of the chin guard. 

Similarly, we have discussed the effect of mental marking on the distance of the chin strain 

and its relationship to weight. 

The results of this study indicated a mean measured DAG of 14.52 ± 0.37 mm. (R = 0.20) and 

even with the chin strain gland (r = 0.14), but an average correlation (r = 0.549) with the 

weight. For mild marking, we found that it correlated strongly with gland distance (r = 0.91) 

and low correlation with weight (r = 0.17). 

 

 

Key words: Rabbit, DAG, chin marking, chin guard, weight. 
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Le lapin peut présenter pour l’Algérie une source de protéines non négligeable compte tenu de 

sa prolificité et de sa capacité à valoriser des sous-produits agro industriels. En Algérie, une 

tentative d’introduction et d’intensification de l’élevage du lapin (entre 1985 et 1988) a échoué 

en raison de nombreux facteurs, dans la méconnaissance de l’animal représente un de ces 

facteurs. Après cet échec, la stratégie du développement de cette espèce s’est basée sur la 

valorisation du lapin de population locale. C’est ainsi que depuis 1990, l’institut technique des 

élevages (ITELV) et certaines universités, ont mise en place des programmes de caractérisation 

de ces populations et de contrôle de leurs performances zootechnique (Gacem et Lebas, 2000, 

Belhadi, 2004 ; Berchiche et al, 2000 ; Zerrouki et al., 2005). 

En Algérie, plusieurs travaux de recherche ont été menés dans le but de préserver le patrimoine 

génétique du lapin local et d’étudier ses paramètres zootechniques. Ainsi, sur le plan de la 

caractérisation des performance, l’ensemble des données bibliographiques confirment la faible 

prolificité et le faible poids de cette population (Berchiche et al, 2000 ; Berchiche et kadi, 2002 ; 

Belhadi, 2004 ; Zerrouki et al., 2005 ; Nezzar, 2007). Toutefois, au vu de la bonne adaptation 

aux variations climatiques de cette population (Zerrouki et al., 2005), il convient de la 

conserver, mais de l’utiliser dans un programme d’amélioration génétique. C’est dans ce sens 

qu’il a été décidé en 2004 en collaboration entre L’ITELV, l’INRA de Toulouse et l’université de 

Tizi-Ouzou, de créer une souche synthétique à partir du croisement de femelles de la 

population locale avec une souche de l’INRA de Toulouse (INRA 2666)par insémination 

artificielle (Gacem et Bolet, 2005 ; Gacem et al., 2008 ; Zerrouki et al, 2014). La souche ainsi 

crée est en phase de diffusion auprès des producteurs algériens.  

En effet, plusieurs ont tenté d’établir des liens entre la distance ano-génitale et différents 

paramètres de reproduction. Il semble y avoir une relation entre la DAG et l’agressivité ou 

l’attirance vis-à-vis du mâle pour certaines espèces.  

Dans cette optique, notre étude vise à déterminer les performances de reproduction du lapin 

mâle de souche locale et l’effet de la distance ano-génitale (DAG) sur le comportement sexuel 

(la satiété sexuelle, marquage mentonnier, et comportement vis-à-vis de la femelle) et le 

dosage hormonal plasmatique de la testostérone et lipidique (cholestérol et triglycéride). Dans 

le but de cerner les paramètres susceptibles de faire l’objet d’amélioration génétique en vue de 

sélectionner et développer à long terme un lapin plus performance.       
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Dans ce manuscrit, nous présenterons dans le chapitre I, II et III une revue bibliographique dans 

laquelle on aborde les races cunicoles, les caractéristiques de la reproduction et même on 

retrouve les aspects sur le comportement sexuel du lapin (marquage mentonnier, satiété 

sexuelle). 

 



Partie bibliographique
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Chapitre 1 : Ethnologie cunicole 

I. Définition 

La notion de la race peut avoir plusieurs définitions selon qu’elle soit envisagée par un 

généticien, un biologiste, un zootechnicien, un éthologiste ou l’éleveur. Cependant, la définition 

la plus utilisée est celle de Quittets: « La race est, au sein d’une espèce, une collection 

d’individus ayant en commun un certain nombre de caractères morphologiques et 

physiologiques qu’ils perpétuent lorsqu’ils se reproduisent entre eux» (Boucher et Nouaille, 

2002 ; Lebas, 2011). 

II. Différentes races de lapins dans le monde  

 Les races de lapins dans le monde sont classées selon l’origine et la zone géographique 

d’une part et la taille ou le poids adulte de l’autre part(Colombo, Tarcisia et Zago L.G. 2003) : 

II.1. Classification selon l’origine et la zone géographique 

II.1.1. Races primitives ou primaires : dont sont issues  toutes les autres races. 

II.1.2. Races obtenues par sélection artificielle : Fauve de Bourgogne, Néo-Zélandais blanc, 

Argenté de Champagne. 

II.1.3. Races synthétiques obtenues par croisement raisonné de plusieurs races : Géant Blanc 

du Bouscat, le Californien. 

II.1.4. Races mendéliniennes : obtenues par fixation d’un caractère nouveau ou détermination 

génétique simple, apparu par mutation comme le Castorex , le Satin, Angora. 

II.2.     Classification selon la taille ou le poids adultes  

Les différentes races de lapins sont regroupées aussi selon leur précocité, prolificités, vitesse de 

croissance pondérale et vitesse d’atteinte à la maturité :  

II.2.1. Races lourdes (géantes)Sont caractérisées par : 

 Un poids adulte qui dépasse 5-6 kg avec un fort potentiel de croissance  

 Maturité sexuelle à 6 mois. 

 Qualité de viande variable, de moyenne à excellente. 

 Rendement à l’battage médiocre. 
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 Prolificité moyenne. 

 Problèmes fréquents aux pattes. 

 

Parmi ces races, on trouve Bélier, Géant, Géant blanc et Géant tacheté (Figure 1). 

 

Figure 1 : Géant tacheté(Colombo, Tarcisia et Zago L.G. 2003).

 

On possède peu d’information sur les origines de cette race lourde dont le poids à l’âge 

adulte est supérieur à 5 kg. Le GÉANT TACHETÉa un corps allongé et un bon développement 

des masses musculaires. Son cou est court et ses oreilles longues et droites. Sa robe, de 

couleur blanc pur, présente un dessin caractéristique noir ou bleu. Au niveau de la tête, les 

taches sont présentes sur le nez (dessin en papillon) et le contour des yeux, sur toute la 

surface des oreilles et des joues (deux points symétrique). Sur le corps, le dessin est 

constitué d’une bande (anguille) allant de la nuque à la queue, et par un ensemble de taches 

sur les flancs. 

II.2.2. Races moyennesSont caractérisées par : 

 Poids de 3 à 5 kg. 

 Maturité sexuelle à 4 ou 5 mois. 

 Bonne qualité de viande. 

 Caractéristiques intermédiaires entre celles des races lourdes et des races légères. 

On trouve Alaska, Argenté bélier anglais, Blanc de Nouvelle-Zélande, blanc de vienne, Bleu 

de vienne, Californien, Grand Argenté, Grand Chinchilla, Hotot, Japonais, Lapins de Thuringe, 

Lièvre, Roux de Nouvelle-Zélande, Tacheté tricoloreset  Fauve de bourgogne (Figure 2). 
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Figure 2 : Fauve de bourgogne (Colombo, Tarcisia et Zago L.G. 2003). 

L’origine de cette race remonte à des sujets descendant du lapin commun de Bourgogne qui 

ont fait leur apparition en France au début du XXe  siècle. Il s’agit d’une race moyenne au 

corps plutôt allongé, doté d’une musculature développée. Sa poitrine est large, la région 

lombaire charnue. Sa fourrure est abondante et de longueur moyenne, les coussinets 

plantaires sont toutefois peu recouverts et font du Fauve de Bourgogne une race peu 

adaptée à l’élevage en cage. Sa robe est de couleur rouge jaunâtre, foncée dans la partie 

supérieure, plus claire (couleur avoine) sur l’abdomen, autour des yeux, sous les joues et sur 

la face interne des pattes postérieures et de la queue. La tête est de forme ronde, les yeux 

bruns et vifs, les oreilles, grandes, sont portées en V. 

II.2.3. Races légères « petites » Sont caractérisées par : 

 Poids inférieur à 3 kg.  

 Précocité sexuelle (3 mois). 

 Vitesse de croissance faible. 

 Bonne maturité des viandes. 

 Bonnes fertilité. 

Parmi cette race on cite Bélier nain, Fée de 

Marbourg, Fée perlée, Focata, Havane, 

Hermine, Jarre blanc,Lynx Martre, Nain 

coloré, Or de Saxonie, Petit Bélier, Petit 

Chinchilla, Petit Russe , Tacheté anglais, 

Hollandais (Figure 3). 
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Figure 3 : Hollandais (Colombo, Tarcisia et Zago L.G. 2003). 

 

Cette race, née en Hollande, a été par la suite sélectionnée en Angleterre. Il s’agit d’une race 

petite et compacte, atteignant un poids de 2 à 2,5 kg.  

Elle est élevée surtout en amateurisme. 

La robe présente un dessin caractéristique, fixé après une sélection morphologique très 

attentive. 

Le museau et le front sont entièrement blancs, alors que les oreilles et les joues sont 

colorées. Le tronc comporte une zone blanche qui part du crâne et se termine 2 à 3 cm à 

l’arrière des membres antérieurs, il est coloré dans la partie restante, à l’exception des 

membres postérieurs qui restent blancs. Le standard de cette race admet les couleurs pures, 

y compris la coloration de la race japonais (jaune et noir). 

II.2.4. Races élevées pour leur poil « à fourrure caractéristique » 

Parmi cette race on constate  l’Angora, Renard, Rex et Satin 

Chez les fourreurs, on considère généralement deux types de poils : le jarre et la laine 

(ou bourre). Cette classification est correcte, mais il convient cependant de préciser que, 

suivant l’âge, la race et la saison (température extérieure et mue), on peut distinguer quatre 

types de poils. 

 Poils de soutien : ce sont des poils peu nombreux, très épais et forts, élargis à leur 

extrémité. Leur longueur varie de 28 à 45 mm et leur diamètre de 0,15 à 0,20 mm. 

 Poils de couleur : ce sont poils nombreux, semblables par la forme aux précédents, 

mais plus courts et de diamètre inférieur. Il présente une couleur très intense. 
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 Poils intermédiaire : ils sont semblables aux poils de couleur, mais plus petits et 

moins nombreux. 

 Laine : elle est constituée de poils plus courts et fins, de 20 à 30 mm de long et 0,015 

à 0,020 mm de diamètre. La laine a une fonction protectrice et isolante, elle se 

trouve donc plus abondante chez les jeunes animaux et pendant les saisons froides. 

La coloration du poil est du à des molécules de mélanine (pigment brun foncé ou 

noir) présentes dans les cellules médullaires et produites par les mélanocytes. On 

distingue deux sortes de mélanines : la phéomélanine(rouge) et l’eumélanine (marron 

ou noir). 

III. Races locales  

Une population est un ensemble d’animaux se reproduisant entre eux. La population 

locale est définie comme étant une population géographique (De Rochambeau, 1990).  

 Dans le monde  

 Les lapins utilisés dans le monde pour la production de viande, appartiennent à des 

populations d’animaux issus de croisements divers sans répondre aux critères d’origine et de 

standard de la race, appelées populations locales et définies comme étant une population 

géographique (De Rochambeau, 1990). Généralement, les populations locales existent dans 

les pays du tiers monde : cas du lapin Baladi du Soudan et d’Egypte, le Maltais de Tunisie 

(Lebas, 2011). 

 En Algérie  

En Algérie, les travaux réalisés sur la population locale avaient pour objectif la 

caractérisation de performances de croissance et de reproduction. Ces travaux ont concerné 

4 types de populations locales :  

1. La population locale élevée en confinement et en milieu contrôlé à l’ITELV a été 

constituée depuis 1993. Les géniteurs de cette dernière provenaient de 9 wilayas 

d’Algérie. Cette population présente un niveau de performance constant mais très 

hétérogène (Ait Tahar et Fettal, 1990 ; Daoudi et AinBaziz, 2001 ; Gacem et Bolet, 

2005 ; Chaou, 2006 ;Saidj, 2006, Moumen, 2006). 

2. La population dénommée Kabyle présente une diversité du point de vue couleur de 

la robe. La population actuelle d’un passage fait anarchiquement, à partir des années 

1970, année durant laquelle plusieurs races étrangères ont été importées, ajoutée à 
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cela l’introduction des hybrides (Hyla et Hyplus), entre 1980 et 1985 (Lounaouci, 

2001 ; Berchiche et Kadi, 2002 ; Ferrah et al, 2003 ; Zerrouki et al, 2005). 

3. D’autres travaux ont été réalisés sur des groupes d’animauxlocalisésdans la région 

sud-est u pays (Nizzar, 2006) et l’ouest u pays. 

4. La population blanche issue d‘hybrides commerciaux importés de France par l’Algérie 

au cours des années 1980. En l’absence d’un renouvellement à partir des lignées 

parentales le remplacement des reproducteurs a été effectué sur place, en 

choisissant parmi les sujets destinés à la boucherie les animaux performants. Cette 

pratique a été maintenue jusqu’à ce jour, sans apport extérieur (Zerrouki et al, 

2007). 
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Chapitre II : Caractéristique de la reproduction chez le lapin mâle. 

I. Physiologie de la reproduction  

I.1. Anatomie et topographie de l’appareil génitalmâle  

L’anatomie et la position relative des déférents organes reproducteurs du lapin mâle 

comprennent les testicules, les glandes sexuelles accessoires et les organes génitaux externes ; 

tous ca sont indiqués dans les figures (01 et 02). Les testicules ovoïdes sont placés dans des 

sace scrotaux qui sont restés en communication avec la cavité abdominale, où ils étaient à la 

naissance. Ainsi, le lapin peut rentrer ses testicules sous l’effet de frayeur ou de bagarre. Les 

testicules sont assimilés à une glande de reproduction qui a deux fonctions, exocrine qui 

consiste en la production des spermatozoïdes (sperme), et endocrine qui consiste 

principalement en la synthèse des hormones (endogène), testostérone. Les testicules 

descendent vers l’âge de deux mois. La verge est courte, dirigée obliquement en arrière, mais 

se porte en avant lors de l’érection (Lebaset al, 1996). 

 

 

Figure 04 : Image de l’appareil uro-génital mâle (Lebas, 1996). 
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Figure 05 :L’appareil reproducteur de lapin mâle (Lebas, 1996). 

I.2. Glandes annexes  

Les vésicules séminales : ce sont des vésicules rudimentaires, les deux glandes sont accolées en 

leurs base ventrale, elles déversent en premier leurs contenus dans le canal déférent, elles 

sécrètent du liquide spermatique (sperme) ; la substance secrétée par ces vésicules est épaisse, 

elle est composées de protéines, de mucus, et de fructose. Ces substances représentent une 

source énergétique pour le spermatozoïde .on retrouve aussi, dans ce liquide des acides gras, 

et des prostaglandines qui intervienne dans la contraction musculaire au niveau de l’appareil 

génital mâle (Jaim Camps., 1983). 

 La prostate : elle est constituée par les lobes latéro-dorsaux. Elle secrète de l’acide citrique de 

la sphorylcholine et du fructose les sécrétions de la prostate le but d’assurer un PH 

alcalinenviron PH=8, ce dernier sert à contenir l’acidité de l’urètre et du conduit vaginal. Ces 

secrétions ont un aspect opaque et laiteux, ce liquide contient aussi des enzymes de 

coagulation qui agissent sur le liquide séminal pour le transformer en un produit visqueux qui 

est le sperme. La prostate secrète aussi des prostaglandines (Jaim Camps., 1983). 
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   Glandes de cowper : les glandes bulbo-urétrales (glande de cowper) sont des 

formations sphériques paires, volumineuses, qui débuchent à proximité du bulbe de l’urètre. 

Leurssécrétions sont des produits bactériostatiques qui agissent sur les germes présents dans 

l’urètre et l’appareil génital femelle (Jaim Camps., 1983). 

         Les glandes ampullaires : les glandes ampullaires sont paires. Elles débouchent dans 

l’ampoule du conduit déférent. Elles sont disséminées dans la paroi de l’ampoule chez le lapin. 

  Les glandes inguinales : produisent le smegma qui donne l’odeur (sui generis). 

1.3. Physiologie et le développement des gonades et la puberté  

 Phase pré-pubère  

La différentiation des gonades débutent le 16eme jour suivant la fécondation.Apres la 

naissance, la croissance testiculaire, d’abord lente durant la période infantile, s’accélère à partir 

de l’âge de cinq semaines.  

L’apparition de la lumière dans séminifère marque une étape particulière puisqu’elle 

correspond à une augmentation de la vitesse de croissance du diamètre et une diminution de la 

vitesse  d’allongement de ces tubes. Chez le lapin, comme dans les autres espèces se sont les 

gonocytes et eux seuls qui donnent les cellules germinales de l’adulte alors que les cellules  de 

soutien ne donnent que les cellules sertoli(LEBAS et  al., 1996). 

 Phase pubère  

Entre 40 à 50 jours la spermatogénèse commence, les tubes testiculaires sont actifs vers 

84jours, les premiers spermatozoïdes sont présent dans l’éjaculat vers 110, ce qui correspond à 

la fin de la différentiation de la queue de l’épididyme. 

La maturité sexuelle, définie comme le moment où la production quotidienne de 

spermatozoïde n’augmente plus, est atteinte vers 30 à 32 semaines, toutefois un jeune male 

peut être utilisé pour la reproduction dès l’âge de 20 semaines, en effet les premières 

manifestations de comportement sexuel peuvent apparaitre vers 60 à 70 jours. Le jeune lapin 

commence alors à faire des tentatives de chevauchement .dans ces premiers éjaculats la 

viabilité des spermatozoïdes est faible, il faut donc attendre 135 à140 jours pour aboutir aux 

premiers accouplements féconds. Toutefois l’âge de puberté varie à cause des différences 
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génétiques entre les races, les conditions d’élevage, l’alimentation et le climat (Lebas et al, 

1996). 

 Spermatogénèse  

La spermatogénèse se met en place à la puberté, c’est le processus par lequel se forment les 

spermatozoïdes à partir d’un ensemble de divisions et différentiation cellulaires des cellules 

souches.       

    La spermatogenèse comporte trois grandes étapes :  

_ Phase de multiplication des cellules souche 

_ La méiose. 

_ La spermatogénèse. 

Durant la phase de multiplication, les cellules germinales souches ou spermatogonie se divisent 

par mitose produisent des générationssuccessives de cellule, les spermatocytes  

    Au terme de ces divisions commence la méiose, processus de division successive des 

spermatocytes diploïde aboutissant à la formation des spermatides haploïdes. 

 La spermatogénèse est la dernière phase conduisent à la formation des spermatozoïdes, 

durant cette phase les spermatides se transforment en spermatozoïde. A partir de ce stade il 

n’ya plus de division cellulaires, mais on observe surtout des métamorphoses extrêmement 

complexes à l’échelle moléculaire et cellulaire des spermatides, pour aboutir à la formation des 

spermatozoïdes(Bays et al., 2008). 

      Ces métamorphoses concernent surtout la réorganisation du noyau, la mise en place de 

l’acrosome à partir de l’appareil de golgi, la formation et l’assemblage des structures flagellaires 

et la perte de la majeure partie du cytoplasme.   

     Au terme de cette phase, les spermatozoïdes formés se détachent de l’épididyme (Bays 

etal., 2008). 
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I.4. Régulation de la spermatogénèse 

Le contrôle et le maintien de la spermatogénèse chez l’adulte sont sous la dépendance des 

gonadotrophines hypophysaire : 

*la LH stimule les cellules de leydig à produire la testostérone, cette dernière passe dans 

les tubes séminifère, se lie aux récepteurs des cellules de sertoli et régule ainsi la 

spermatogénèse (Bonnes et al.,2005). 

*La FSH agit sur des récepteurs membranaires couplés aux protéines. Cette hormone se 

lie aux récepteurs localisés eux aussi sur les cellules de sertoli et active la production de facteur 

sertoliens tel que l’ABP, la transferrine et divers agents nécessaires aux bons déroulements de 

la spermatogénèse.    

*L’inhibine est une hormone produite chez le male par les cellules de sertoli et qui 

exerceson effet sur l’hypophyse antérieure afin de réduire la sécrétion de FSH. 

*D’autres facteurs influencent aussi sur la spermatogénèse tel que les éléments nutritifs 

(acides aminés, vitamines…) et les facteurs physiques (température…) ou chimiques 

(pesticides…) ou liés au mode de vie (stresse, tabac…) 

I.5. Accouplement  

     L’activité reproductive doit être facilitée par une de masures dont certaine ont déjà été 

décrite (type d’alimentation, emplacement des reproducteurs, éclairage,   etc.)   

A l’âge de 12 ou 13semane, les lapines male et femelles doive être habituiez a la manipulation 

et a la présence de operateur.  

        L’âge de premier accouplement varié selon les races et le sexe, en regèle générale, on 

concile d’utilisé des males 3 semaines  après le début optimale des lapins .l’âge requis est donc 

de 18 semaines chez les petites races, 20 semaines pour les races moyennes, et 23 semaines 

pour les races géantes.(Colombo, Tarcisia et Zago L.G. 2003). 

       Pour l’accouplement, est les concilié de placé la femelle dans la cage de male lorsque la 

femelle est réceptive  une parade sexuelle Enterprise par le male pour initié  l’accouplement :   

il va la poursuivre en lui tournant autour, la reniflé, notamment on région périnéale la liché est 

faire sa toilette, se blottir et se frotté  à elle. Il va également lui présenté son arrière-train et 
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miter des petites git d’urines. En fan, il peut aller, dressé sur ses postérieures, poussé sa queue 

aplat sur le dos de la femelle .ses deux dernières manifestations de parade sont, pour la lapine, 

des stimulés visuelle et olfactifs,  via les glandes péri anales avec imitions de phéromone 

sexuelle. Cette initiation dure en générale peut de temps pour les males expérimenté mais peut 

durer davantage chez les autres. Ensuite, la femelle ce compte sur ses postérieures, on position 

de lordoses est le male la chevauche, en bloquant sont arrière train. Apres quelque mouvement 

rapide de va-et-vient de basin, la première intromission donne directement lieu à l’éjaculation 

et le male se laisse alors tomber en arrière ou sur le couté, en poussant un petit cri 

caractéristique (Schiereet Corstaensen, 2008). Ensuite, si le male et la femelle réceptive sont 

laissés ensemble, un nouvel accouplement peut avoir lieu dans les quelques minutes qui 

suivent (Lebas, 2016)  

NB : si l’accouplement n’a pas lieu dans les dix premières minutes, il ne sert à rien de laisser 

ensemble, cela peut même être néfaste : la femelle risque de devenir agressive. 

II. Endocrinologie de la reproduction 

II.1. Développement hormonal  

     Les gonadostimulines : la fonction gonadotrope hypophysaire est activé dés la naissance.les 

concentration de LH, élevées à la naissance, chutent jusqu’aux 20ème jours puis s’élèvent 

lentement de 4O à 70 jours. les concentrations de FSH, relativement faibles de 0 à 40 jours, 

augmentent à partir de ce stade et atteignent dés 60 jours des valeurs élevées caractéristique 

de l’adulte (Berger et al, 1982). 

    Les androgènes : famille d’hormones stéroïde exerçant un effet masculinisation. Elle 

comprend principalement la  testostérone et l’adrosténedione 

II.2.  Voies des androgènes sexuelles origines du cholestérol  

         Le cholestérol (27 C), synthétisé in situ (à partir de l’acétate) ou d’origine plasmatique 

(transporté par les lipoprotéines de basse densité ou LDL) est le précurseur des stéroïdes. Les 

cellules stéroidogénes sont capables d’effectuer la biosynthèse du cholestérol à partir de 

l’acétylcoenzyme A (CoA). Cependant cette capacité est limitée et les besoins de la cellule en 

cholestérol sont assurés par les esters du cholestérol véhiculés par les lipoprotéines de basse 

densité (LDL). Les lipoprotéines de haute densité un rôle mineur sauf chez le rat. Le cholestérol 
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synthétisé in situ ou d’origine plasmatique est, soit estérifié à des acides gras par l’acyle 

cholestérol acyle transférase (ACAT) et stocké dans les globules lipidiques (liposomes) des 

cellules stéroidogénique, soit transporté jusqu’ à la 35 membrane interne des mitochondries ou 

va avoir lieu la première étape de la stéroidogénes(Clarisse, 2012). 

II.2.1. Hormones sexuelles male ; androgènes  

    Les hormones sexuelles dérivent du cholestérol sont des substances lipophiles, sécrétées par 

des glandes, mais aussi par certains tissus et sont déversées directement dans le sang, elles 

sont captées par des récepteurs hormonaux et exercent une action spécifique sur le 

fonctionnement d’un organe ou sur un processus biochimique (Rozenbaum.2010). 

Toute les hormones, qu’elles soient mâles ou femelles, sont présentes aussi bien chez les males 

que chez les femelles, ce qui distingue les sexes (Horn et al, 2005). 

L’activité endocrine des gonades dépend des sécrétion hormonales hypophysaires 

gonadotropes ou gonadotrophines. La synthèse et la libération des hormones gonadotropes est 

ellemême contrôlée par les sécrétions hypothalamiques de gonadolibérines. Le principal 

androgène est testostérone sécrétée par le testicule.les androgènes surrénaliens sont moins 

actifs, la testostérone est réduite par la 5-a- réductase en dihydrotestostérone, cette 

dihydrotestostérone a environ trois fois plus d’activité que la testostérone (Horn et al, 2005). 

II.2 .2. Testostérone  

Est une hormone stéroïde à &ç atomes de carbone, elle présente une double origine, 

testiculaire à 95%  et surrénalienne à 5%. Son précurseur de synthèse est le cholestérol 

(Lacombe, 2006). La testostérone est une hormone stéroïdienne capable d’entrainer des 

modifications comportementales nécessaires au rôle de l’homme dans la reproduction.  

II. 2 .3. Triglycéride  

Les triglycérides ont une double origine ; exogène synthétisé à l’intérieur des anthérocytes à 

partir des acides gras et de glycérol, et une origine endogène au niveau hépatique. Ces 

triglycérides, avec certains acides gras libres, et le cholestérol, sont couvets d’une protéine pour 

former les chylomicrons(Meziane, 2001). 
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     Les triglycérides connu comme triacylycérols ou triacylglycéride sont des glycérides et 

décomposés en glycérol et acides gras libres (ou non estérifiés) par la lipolyse induite par les 

hormones (adrénaline, noradrénaline, glucagon et adrénocorticotrope), les acides gras sont 

également utilisé généralement pour la modification de protéine et toutes les hormones 

stéroïdes, sont finalement dérivées des acides gras.  (Aïnoalila-Johnson, 2008). 
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Chapitre III : Comportement du lapin 

III.1. Comportement sexuel du lapin mâle  

Le lapin mâle atteint sa maturité sexuelle à 6 mois environ, les races de petite taille 

étant plus précoces que les races de grande taille. Il reste ensuite fertile toute sa vie.  

Le mâle réalise une parade sexuelle pour la femelle qu’il convoite, comprenant reniflements, 

léchages, toilettage mutuel, repos l’un contre l’autre, poursuite de sa partenaire durant 

laquelle les secrétions des glandes inguinales sont dispersées. Il peut également relever la 

queue et envoyer des jets d’urine en direction de la femelle (Fuentes. et al., 2004 ; 

Quesenberry et Carpenter, 2011). Lors de la monte, le mâle peut attraper la femelle en la 

mordant sur le dos ou la nuque. L’éjaculation suit l’intromission de peu, puis le mâle tombe sur 

le flanc (Marsaudon, 2004;Bayset al., 2008). 

Le lapin mâle dominant peut utiliser des comportements sexuels de monte à l’égard des autres 

mâles ou des femelles non réceptives (Arteagaetal., 2008). Il disparait quelques temps après la 

castration (Stein et Walshaw, 1996). De même, le lapin mâle sexuellement mature est très 

territorial, et peut se montrer agressif envers ceux qui rentrent dans son territoire ou 

approchent ses femelles (Stein et Walshaw, 1996 ; Quinton, 2003). 

En période de reproduction, les comportements territoriaux également sont renforcés (le mâle 

dominant protégeant les femelles en pourchassant ses concurrents, et les femelles cherchant le 

meilleur endroit pour leur nid, le marquage du territoire devient alors une activité majeure 

(marquage mentonnier, crottes, urine). Lorsque le lapin mâle qui a gagné les combats repère 

une femelle réceptive (grâce aux phéromones qu’elle émet), il se met à la poursuivre à 

distance, sans forcer l’allure, et se rapproche progressivement d’elle. La femelle joue parfois 

l’indifférence face à ce comportement de séduction du mâle. Mais ce dernier peut alors sortir 

l’arme fatale qui la fera céder à coup sûr: le jet d’urine! En effet, il n’est pas rare de voir un 

lapin envoyer un jet d’urine (avec force bonds et sautillements) à la femelle pendant sa parade. 

En d’autres circonstances, ce jet d’urine peut également servir à affirmer la domination d’un 

lapin (celui qui envoie le jet d’urine) sur un autre (celui qui se fait uriner dessus). Dans les deux 

cas, l’urine lui sert à marquer un autre lapin avec son odeur (Stein et Walshaw, 1996). 

Le mâle peut aussi sentir la lapine, lui lécher le museau ou les oreilles, la marquer avec son 

menton et la toiletter. Mais si la femelle est réceptive (elle s’aplatit au sol et relève l’arrière 

train), l’accouplement a lieu très rapidement. Il ne dure que quelques secondes. Le mâle 
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chevauche la femelle en la mordant à la nuque. Il émet souvent un cri aigu pendant 

l’éjaculation et se laisse ensuite tomber sur le côté. Tous ces comportements sont commandés 

par des variations hormonales chez le lapin. Il s’agit de comportement parfaitement normal 

pour son espèce(Stein et Walshaw, 1996). 

III.1.1.  Marquage mentonnier 

Le marquage est définit comme le frottement de la glande mentonnière contre des objets 

spécifiques et le contenu de son excrétion est étalé sur la surface. Les deux sexes ont des 

glandes mentonnières, bien que cette glande soit beaucoup plus développée chez les mâles, 

dont la taille et la productivité sont importantes. (Mykytowycz, 1965), a interprété que  le 

frottement de la glande mentonnière chez les mâles sert de marquage territoriale. On l'a 

soutenu par la constatation que chez des mâles la taille et l'activité de la glande mentonnière se 

sont corrélées avec la dominance de l'animal, reflétant le niveau de testostérone de sang et 

l'activité sexuelle de l'individu (Mykytowycz, 1965). 

 

Figure 06: Marquage mentonnier (http://forums. Rabbitrehome.org.uk/). 

A. Marquage du territoire : 
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Le marquage territorial diffère selon la place du lapin dans la hiérarchie du groupe et selon le 

sexe. Le mâle reproducteur dominant d’un harem de femelles marque un territoire plus étendu 

que les femelles reproductrices, et de façon plus intense. Celle-ci marque elle-même son 

territoire de façon plus active que les individus subordonnés ou non reproducteurs 

(Arteagaetal., 2008). Un marquage urinaire, servant aussi comme dépôt de phéromones et 

d’odeurs sexuelles, peut également avoir lieu, surtout par les individus mâles, que ce soit 

pendant la parade nuptiale, autour des limites du territoire ou sur ses congénères (Montagné, 

1993). 

Chez les deux sexes, le marquage venant de tous les types de glandes est étroitement lié aux 

taux respectifs de testostérone et d’œstrogènes circulants, ce qui implique que la stérilisation 

réduit ce comportement de communication olfactive (Arteagaetal., 2008 ; Melo etal, 2010). 

Cela s’avère notamment utile pour diminuer les dégradations engendrées par les jets 

d’urine.Les mâles marquent plus leur territoire que les femelles et les dominants des deux 

sexes le marquent davantage que les dominés, notamment en leur présence (Bradley Bays, 

2006). La surface du territoire est plus importante chez les mâles que chez les femelles. Il en est 

de même chez les dominants vis-à-vis des dominés (Bradley Bays, 2000). 

B. Glandes de marquage mentonnier  

Les lapins sont des animaux très territoriaux et les 2 sexes ont donc 3 glandes servant à 

marquer leur territoire. Les glandes de marquage se nomment aussi les glandes odorifantes. Le 

lapin marque son territoire par les sécrétions des glandes de son menton qu’il frotte sur les 

objets ou les animaux, par ses urines, par ses fèces disséminées dans l’environnement (Mc 

Bride, 2000 ; Walshaw, 2006).La taille des glandes et le degré de marquage sont sous 

dépendance des androgènes et du niveau d’activité sexuelle : les mâles marquent plus que les 

femelles et les dominants plus que les dominés. On constate que les femelles déposent aussi 

leurs sécrétions sur les petits, au nid, ce qui explique la difficulté de faire adopter des lapereaux 

d’une autre portée(Hillyer,1997). 
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Figure 07: Glandes mentonnières(Anonyme. 2010). 

 Glandes sub-mandibulaires ou mentonnières : sont des glandes sous-mandibulaires 

spécialisées. Située en arrière de la lèvre inférieure (6 mm de long par 3 mm de large) 

constituée d'un amas de glandes sébacées et servant aux lapins à marquer leur territoire 

(Barone et al., 1973). 

 Glandes anales. S’abouchent sur la partie distale du rectum. Leurs sécrétions sont donc 

directement placées autour des selles dures lors de leur formation, et répandues activement 

lors de la défécation. Le lapin défèque donc souvent aux marges de son territoire afin d’en 

marquer les limites 

 Glandes périanales ou inguinales. Les glandes péri-anales sont au nombre de deux et se 

situent de part et d’autre de l’anus,formant deux replis cutanés au niveau péri-analet sont 

souvent remplies de sécrétions noirâtres. Leur position permet la répartition passive de leurs 

sécrétions lorsque le lapin s’assoit (Hegelen et Thiriel,2012) 

III.1.2. Distance ano- génital (DAG) comme bio marqueur  
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Figure  08 :La distance anogénitale du lapin mâle et ses glandes inguinales(Hillyer, 1997). 

Chez de nombreuses espèces de mammifères, une certaine différenciation sexuelle dans la 

morphologie peut être observée même à la naissance au moins à la région génitale. La distance entre 

l'anus et les organes génitaux, nommée distance ano génitale (DAG), présente le sexe en matière de 

variation chez certaines espèces de rongeurs (et également chez l'homme) indiquant que la DAG est un 

indicateur fiable de l'exposition prénatale aux androgènes  pendant la différenciation sexuelle  

(Bánszegi et al., 2009).  

 Distance anogénitale 

La plupart des études concernant la distance anogenitale ont été menées sur des souris. Ces 

études ont montré que la DAG dépend de la position intra utérine (PIU). En effet, elle est 

supérieure chez les femelles qui ont plus de 2 mâles par rapport à celles qui ont 0 mâles, tandis 

qu’elle est intermédiaire chez les femelles présentant 1 mâle. Même si la PIU n'a jamais été 

corrélée avec la DAG chez les souris mâles, les rongeurs males ont généralement des DAG plus 

importantes que celles des souris femelles, avec une courte DAG et sont plus susceptibles de 

devenir gestante. Par ailleurs,(Drickamer, 1996)  a démontré que les mâles avec de grandes 

DAG sont plus agressifs que les mâles avec de petites DAG.  

III.1.3. Satiété sexuelle 

 La satiété sexuelle est un phénomène commun aux mâles de nombreuses espèces, il apparaît 

après l'éjaculation répétée et elle est caractérisée par une inhibition à long terme de l'activité 

sexuelle (Jimenez et al., 2012). Le comportement sexuel du mâle consiste en l'exécution d'un 

seul chevauchement qui est suivi par une série de poussées pelviennes, aucours de laquelle se 

produit l'intromission, et se traduit généralement par l'éjaculation (Beyer et al., 
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1980;ContrerasetBeyer,1979;RubinetAzrin,1967). L'exposition d'un mâle à une succession de 

femelles réceptives permet la copulation adlibitum, aucours de laquelle le mâle exécute un 

grand nombre de chevauchements, intromissions et éjaculations jusqu’à ce que cesse l'activité 

sexuelle. À ce stade, il est supposé que le mâle a atteint la satiété sexuelle. Cependant, peu 

d'études ont exploré les caractéristiques de l'activité sexuelle à travers un test conduisant à la 

satiété sexuelle, comme le temps nécessaire pour atteindre cet état, le nombre de 

chevauchements, intromissions et éjaculations accomplis, l'intervalle entre les chevauchements 

successifs. Un critère utilisé pour établir que la satiété sexuelle a été atteinte chez les mâles est 

l'absence de chevauchement vers une nouvelle femelle pour 4min après la dernière éjaculation. 

Dans ces études, les mâles ont effectué 6 à 8 chevauchements pour atteindre la satiété, mais 

les auteurs ne signalent pas l’aboutissement ou non à l’éjaculation. Une autre étude a indiqué 

que les mâles étaient en mesure d'effectuer 6 éjaculations en 30 minutes, le premier survenant 

dans les 19 secondes après la présentation de la femelle (MelinetKihlström,1963). Dans une 

autre étude, (RubinetAzrin,1967) ont montré que lorsque le nombre total de copulations a été 

mesuré à une durée de 8h, l'accouplement a eu lieu dans des groupes ou des «runs» avec une 

grande variabilité individuelle, allant de 5 à 40 saillies dans les 5 premières heures et se 

rapprochant à un chiffre zéro saillie après 6h. Aucune distinction n'a été faite entre les 

chevauchements seuls et celles qui ont abouti à l'éjaculation. 

Dans l'ensemble, les études ci-dessus montrent que, si on les laisse copuler librement avec une 

série de lapines réceptives, les mâles atteignent la satiété sexuelle dans 1 jour. Cependant, on 

ne sait pas si après des jours successifs d’accouplement à satiété les mâles atteignent 

l'épuisement sexuel, à savoir, un état pendant la saillie est totalement arrêté pendant au moins 

1 jour et les paramètres spécifiques du comportement sexuel des mâles sont modifiés. Chez les 

rongeurs, des mesures particulières sont été développées pour étudier la façon dont le 

comportement sexuel du mâle est modifié dans les tests conduisant à la satiété sexuelle. Ces 

mesures ont pris en compte le modèle caractéristique d’accouplement observé dans ce groupe 

de mammifères. Par exemple, chez le rat, le comportement sexuel du mâle consiste en une 

série de chevauchements et intromissions, précédents l'éjaculation, appelé une « série de 

saillies »  (Larsson,1979). Ainsi, les chercheurs ont utilisé comme: «intervalle entre 

intromissions", "la fréquence de chevauchement" et "taux de succès" définis comme le nombre 

de chevauchements avec intromission/ (nombre de chevauchement seul + nombre de 

chevauchements avec intromission) pour déterminer comment le comportement sexuel des 
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rats mâles varie dans des conditions expérimentales spécifiques (Sachs et Meisel,1988). Si on 

lui donne suffisamment de temps, un rat peut atteindre 8 à 12 éjaculations avant d'être épuisé 

sexuellement (Larsson, 1956;Larsson, 1979). 

Pendant cette période, le nombre d’intromissions diminue tandis que l’intervalle à éjaculer, le 

nombre de chevauchements, et la durée d’augmentation des périodes post-éjaculatoires 

(Larsson, 1956). Ce sont des signes indiquant que le rat se rapproche à la satiété sexuelle 

(Larsson, 1979). En effet, lorsqu'ils sont testés 24-48 h plus tard, seulement 29-30% 

Des rats sont capables d'effectuer une seule série éjaculatoire, ce qui indique que environ 70% 

des mâle sont atteint l'épuisement sexuel (Beach et Jordan, 1956; Rodríguez-Manzo et 

Fernández-Guasti, 1994). 

Contrairement aux rats, dans un test sur l'effet d’accouplement à la satiété et les mesures 

spécifiques du comportement sexuel, n'a pas été explorée chez des lapins. En outre, dans des 

tests successifs la possibilité que les mâles peuvent atteindre l'épuisement sexuel après 

l’accouplement à la satiété n'a pas été déterminé. Parce que le comportement sexuel des mâles 

diffère nettement de celui des rats, les études sur les paramètres spécifiques d’accouplement 

sont modifiées dans et à travers des essais successifs permettant d'enrichir notre 

compréhension sur la reproduction du lapin et de permettre une comparaison des moyens par 

lesquels les mammifères régulent l'activité sexuelle du mâle. 
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PARTIE EXPERIMENTALE 

 

Ce travail a pour objectif d’étudier l’effet de la distance ano-génitale (DAG) chez le lapin 

mâle de souche locale sur le comportement sexuel (marquage mentonnier, satiété sexuelle, et 

le dosage hormonal plasmatique de la testostérone et lipidique (cholestérol). 

1. Lieu et durée d’expérimentation  

L'expérimentation s'est déroulée au niveau du bâtiment cunicole de la station 

expérimentale de l'Université de Blida -1- Notre étude s’est étalée entre le mois d’avril et le 

mois de juin 2017. 

2. Matériels et méthode  

2.1. Bâtiment d’élevage et logement des animaux 

A. Bâtiment d’élevage 

Le clapier est un bâtiment en dur d'une superficie de 184 m², possédant une charpente 

de type métallique, d’une toiture en plaque ternit assurant une ventilation naturelle des 

lieux(Figure 9). A l’entrée principale un couloir donne à droite à deux salles de maternité et au 

fond une grande salle d’engraissement et les murs comportent deux fenêtres de type vasistas 

qui permettent un éclairage naturel des lieux. Tout le bâtiment dispose de néons qui sont 

allumés durant les manipulations. 

 

Figure 9 : Bâtiment d’élevage (photo personnelle 2017). 
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B. Logement des animaux  

Les mâles reproducteurs sont placés dans des cages individuelles mesurant 70 cm de longueur 

sur 40 cm de largeur et 30 cm de hauteur (Figure 10). Les femelles reproductrices sont logées 

dans 4 modules de maternité de type Flat-Deck constitué chacun de 5 cages grillagées 

individuelles dont les mêmes dimensions que celles des mâles et munies avec des boites à nid. 

Les lapereaux sevrés issus d’une même portée, sont placés dans la salle d’engraissement 

d’abord regroupés dans une même cage à l’âge d’un mois puis séparés dans des cages 

individuelles à l’âge de deux à trois mois. 

 

Figure 10 : Cages des mâles reproducteurs (photo personnelle 2017). 

2.2. Matériels  

a) Matériels biologiques (Animaux)  

Les lapins utilisés dans cette étude appartiennent à la souche locale (10 mâles). Ils 

proviennentdela station de l’université de Blida -1-. 

b) Matérielsnonbiologique 

Le matérielutilisé est le suivant (Figure 11) : 

 Tubes héparines, 

 Cathéters, 

 Coton, 

 Ependofs, 

 Serviette, 

 Serviettes, 

 Veilleuse 

 CentrifugeusedetypenuveNF 200, 

 Pied à coulisse. 
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Figure 11 : Matériels de prélèvement (photo personnelle 2017). 

2.3. Méthode 

2.3.1. Préparation du cheptel 

Les lapins mâles (n=10) et les lapines réceptives (n=40) appartiennent à la souche locale, 

âgés en moyenne de 6 mois ± 1 mois et d’un poids variant entre 3000 g et 3700 g. Tous les 

animaux étaient en bon état sanitaire. 

2.3.2. Conduite expérimentale  

Les différentes étapes de l’expérimentation ont été regroupées dans le schéma suivant : 
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2.3.3. Mesure de la DAG  

 La DAG a été estimé selon la méthode décrite parDrickameret al.(2001). Cette distance 

a été mesurée entre le centre de l’anus et l’extrémité distale de la verge par un pied à 

coulisse(Figure 13). Pour chaque mâle, cette distance a été mesurée trois fois par trois 

opérateurs différents et la moyenne des trois observations a été calculée.Les mâles ont été 

classés selon leur DAG moyenne en deux classes (Drickameret al. 2001). La première classe 

concerne les mâles avec une petite DAG (ce dont la DAG est égale ou inférieure à la DAG 

moyenne). En revanche, la deuxième classe comprend les mâles avec une DAG supérieure à la 

moyenne. 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Technique de mesure de la DAG (du centre de l’anus à l’extrémité distale de la                                

verge), (photos personnelles 2017). 

2.3.4. Etude du marquage mentonnier 

Le marquage mentonnier spontané a été évalué selon la méthode décrite par Hudson et al, 

(1990) et González-Mariscal et al, (1990) :  

Au centre d’une tour arène (1 mètre de diamètre et 43cm de hauteur), trois briques en terre 

cuite sont placées. Le mâle est alors introduit. La fréquence de marquage a été déterminée en 

comptant le nombre de fois que le mâle frotte activement la glande du menton contre les tuiles 

et de cette manière l'excrétion est étalée sur la surface de la brique (Figure 14). La durée de 

cette opération est de 10 min elle se déroule la matinée entre 9h-12h et entre 13h-16h (5 

mâles la matinée et 5 autre l’après-midi). Notons que ce marquage a été réalisé avant et après 

la satiété. A la fin de chaque marquage (2 X  pour chaque mâle), nous avons mesuré à l’aide 

d’un pied à coulisse digital, le diamètre de la région de la glande en question. 
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Figure 14 : Marquage mentonnier (photos personnelles 2017). 

2.3.5. Prélèvement sanguin 

2.3.5.1. Aptitudes personnelles  

La contrainte subie par l'animal lors du prélèvement de sang ne dépend pas seulement de la 

technique et du volume sanguin prélevé mais essentiellement de l'habileté de la personne qui 

l'exécute. C'est pourquoi nous avons trouvé indispensable que les personnes effectuant les 

prélèvements du sang soient familiarisées avec l’animal et la technique choisie. Il faut veiller 

tout particulièrement à manipuler les animaux avec ménagement et calme. 

2.3.5.2. Techniques de prélèvement de sang  

La ponction de la veine marginale de l'oreille ou de l’artère centrales a été la méthode choisie 

chez le lapin dans notre travail. Comme la saison du déroulement de l’expérimentation était au 

mois d’avril la température a été estimée entre 17 et 24 °C à l’intérieur du clapier, la collecte du 

sang chez l’animal était difficile. Il était donc nécessaire de provoquer la dilatation des 

vaisseaux en déposant l’animal à une source lumineuse (veilleuse). 

2.3.5.3. Manipulation du lapin avant le prélèvement  

Il est important de réduire au maximum le stress et de limiter le risque de blessure lors du 

transport des lapins pour le prélèvement du sang de l’animal. Pour cela, le soutien du train 

arrière est essentiel. Le lapin est placé contre la personne qui le transporte, une main soutient 

le thorax pendant que l’autre maintient les lombes. Les animaux très stressés peuvent être 

portés contre soi, la tête cachée sous le bras, tout en maintenant les lombes (Figure 15). 
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Figure 15 : Contention « en C » (photo personnelle 2017). 

2.3.5.6. Contention du lapin avant le prélèvement  

Les lapins sont rapidement effrayés et peuvent griffer la personne qui les manipule ou sauter 

de la table d’examen. Ils peuvent soudainement bouger en réponse à une venipuncture (Prise 

de sang veineux) dans la veine marginale de l’oreille, si la peau n’a pas été préalablement 

anesthésiée. En conséquence, si aucune aide n’est présente, il est possible d’enrouler l’animal 

dans une serviette, façon «burrito»(Figure 16), pour faciliter le prélèvement. Dans notre cas 

nous avons utilisé une serviette. Pour éviter qu’il ne glisse et se blesse lors du prélèvement 

sanguin. 

 

 

 

Figure 16 : Contention à l’aide d’une serviette, façon « burrito » (photos personnelles 2017). 

Chez le lapin, les veines marginales et l’artère centrale de l’oreille peuvent être utilisées et le 

volumede sang obtenu varie de 0.5 à 5 ml. La réalisation du prélèvement sanguin est effectuée 

selon la technique décrite par Sanroma, (2012) : 

 L’identification de l’animal doit être vérifiée et l’état général de l’animal observé avant 

de commencer. Toute anomalie observée doit être notée. 

 Restreindre le lapin dans un sac ou serviette de contention prévu à cet effet. 
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 Placer le lapin en décubitus sternal, étirer la tête vers le haut et les pattes antérieurs 

vers bas. 

 Raser le site de prélèvement au besoin. 

 Nettoyer le site avec l’alcool (Figure 17 a). 

 La dilatation de la veine peut être obtenue par un massage de l’oreille, en approchant 

une source de chaleur près de l’oreille du lapin ou en utilisant des agents dilatateurs. 

 Effectuer une pression à la base du cou pour faire gonfler la veine. 

 Faire un garrot à la base de l’oreille tout au long du prélèvement. 

 Préparer les cathéters et les seringues. 

 Après occlusion de la veine, l’aiguille est prudemment insérée et le sang est collecté 

(Figure 17 b et c). 

Cette  procédure doit se faire lentement, afin d’éviter une hémolyse  des globules rouges, 

mais être assez rapide afin d’éviter la formation de caillots sanguins. 

 Retirer le garrot, retirer l’aiguille puis effectuer une pression pour arrêter le saignement. 

 Après le retrait de l’aiguille, une gaze de coton est appliqué fermement sur le site de 

venipuncture pendant au moins une minute, afin d’arrêter le saignement et de prévenir 

la formation d’hématomes. Il faut éviter d’utiliser une gaze imprégnée d’alcool, en effet, 

l’alcool favorise une vasodilatation et empêche l’hémostase. 

 Il faut s’assurer de l’arrêt du saignement avant de retourner l’animal dans sa cage. 

 Avant de  quitter la pièce, l’état des animaux doit être vérifié après les prélèvements. 
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Figure 17 (A, B et C) : Différentes étapes de protocole de prélèvement (photos personnelles 

2017). 
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3. Résultats   

3.1. La mesure de la distance ano–génitale (DAG)  

La classification des mâles en fonction de leur DAG moyenne est présentée dans leTableau 01et 

Figure 18. La DAG moyenne chez les mâles utilisés dans notre expérimentation était de 14.52 ± 

0.37mm. 60% des mâles ont présenté une DAG supérieure à la DAG moyenne (DAGg= 17.08 ± 

0.38  mm) par contre  40 % avec une DAG inférieure à la DAG moyenne ( DAGp= 09.08 ± 0.28 

mm). 

Tableau 01:Classification des mâles en fonction de leur DAG (moyenne± écart-type). 

DAG DAG1 (mm) DAG2 (mm) DAG3 (mm) DAGm (mm) 

Lapin (n=10) 14.49± 2.14 14.56 ±   2.49 14.50± 2.31 14.52 ± 0.37 

Min 9.32 8.75 09.15 09.08 

Max 16.64 17.35 17.25 17.08 

 

Figure 18 : Classification des mâles en fonction de leur DAG 

3.2. DAG en fonction du marquage mentonnier (MM) 

La relation entre la DAG du lapin mâle et son marquage mentonnier est illustrée dans 

leTableau02 et la Figure 19. Nos résultats indiquent que les mâles avec une DAG grande 

DAGg 
60%

DAGp 
40%
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marquentplus leurs territoires comparés aux mâles avec une DAG petite. Nous avons trouvé 

qu’il n’y apas une corrélation (r = 0.20) entre la DAGm et le marquage mentonnier. 

 

Tableau 02 : Classification des DAG des mâles en fonction de leur MM.  

DAG MMm 

GAGg = 16.09 ± 0.62 20.40 ± 13.67 

DAGp =12.77 ±2.53 30.02 ±  17.07 

 

 

Figure 19 : Relation entre la DAG du lapin et son MM. 

3.3. Effet de la DAG sur le diamètre de la glande mentonnière 

La relation entre la DAG et la longueur de la glande est illustrée dans la Figure 20. 

Eneffet, le coefficient de corrélation (r= 0.14) indique qu’il y a une relation faible entre la DAGet 

la longueur de la glande mentonnière.  

y = 1,675x + 3,172
R² = 0,039

r=0.20

0

10

20

30

40

50

60

0 5 10 15 20

M
M

m

DAGm 

Série1

Linéaire (Série1)



PARTIE EXPERIMENTALE 
 

35 
 

 

Figure 20: Relation entre la DAG et la longueur de la mentonnière. 

3.4 Effet du Marquage mentonnier sur le diamètre de la glande mentonnière  

L’effet du marquage mentonnier sur le diamètre de la glande mentonnière est présenté 

dans la Figure 21. Nos résultats montrent que les mâles qui marquent plus leur territoire 

présentent un diamètre de leur glande plus important. Le coefficient de corrélation (r) est 

important (r= 0.91). 

 

Figure 21 : Effet du MM sur le diamètre de la glande mentonnière. 

3.5. Relation entre la DAG et le poids du lapin  

La relation entre la DAG et le poids des mâles est mentionnée dans laFigure 22. Le 

coefficient de corrélation entre le poids des mâles et leurs DAG est moyen (r= 0.549). 
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Figure 22 : Relation entre le poids des lapins et leur DAGm. 

 

 

3.6. Relation du marquage mentonnier et le poids  

 La relation entre le poids du mâle et le marquage mentonnier est mentionnée et 

illustrée dans la Figure 23.  Le coefficient de corrélation (r) entre le poids du mâle et sa DAG 

était positif mais faible (r=0.170).   

    

  

  Figure 23 : Relation entre le poids et le marquage mentonnier  

3.7. Relation entre la satiété sexuelle des lapins et leur MM 
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La variation du marquage mentonnier en fonction de la satiété des mâles est présentée dans le 

Tableau 03et la Figure 24. Nos résultats indiquent qu’il existe une différence très significative 

dans les variations du marquage mentonnier des mâles en fonction de leurs satiétés. Il y a une 

diminution hautement significative de MM (49.98) après la satiété. 

Tableau 03 : Variation de MM en fonction de la satiété des lapins. 

 MM (moyenne ± écartype). 

Avant la satiété 43.38 ± 28.85 

Après la satiété 12.95 ± 11.06 

. 

 

 

Figure 24 : Variation de MM en fonction de la satiété des lapins. 
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 Poids du lapin  

 Effet sur le marquage mentonnier  

Nos résultats indiquent que la relation entre le poids et le marquage mentonnier est très 

faible (r= 0.170).De la même manière Arteaga et al, (2008), ont échoué de trouver une relation 

consistante entre le poids et le marquage mentonnier. Alors que chez plusieurs espèces de 

mammifères comme le lapin, sous les conditions naturelles. Archer., (1988), ont montré que le 

poids est corrélé avec la dominance sociale. 

 Effet sur la DAG  

UnerelationfaibleaétéretrouvéeentrelepoidsdumâleetsaDAG.Nosrésultatssontsupérieursàce

uxdeZerrounietAifi.,(2015).Chezlessourisetlesrats,VomSaaletDhar, 

(1992),rapportentquecertainesdesvariabilitésprésentesdanslaDAGpeuvents'expliquerpar le 

poids de l'animal qui est mesuré. Les animaux lourds ont tendance à avoir une DAG plus longue 

que les animaux plus légers. En revanche, un certain nombre d'études, ont trouvé que les 

variations de poids ne comptent pas pour une proportion significative dans la variabilité des 

mesures de la DAG (Entre les animaux, les communications par les substances chimiques sont 

aidées par la présence de plusieurs glandes (glandes anales, inguinales et mandibulaires ou 

mentonnières) (Goodrichet et al, 1972). 

 

 Distance ano-génitale 

 effetsurlemarquagementonnier  

L’étudeapermisdemontreràpremièrevuequelaDAGmoyennedeslapinsétaitde22,98±1,98mm. 

LaDAGauneffetsignificatifsurlemarquagementonnier.LorsquelaDAGaugmenteleMMaugmente.L

esrésultatsconcernantlemarquagementonniermontrentquelesmâlesavecuneDAGgrande (60 

%)marquentplusleurterritoirecomparéauxmâlesavecuneDAGpetite (40 

%).CeciestenaccordaveclesconstatationsrapportéesparHudsonetal.,(1992);Arteagaetal.,(2008),

quiontmontréquelesfemellesavecuneDAGgrandemarquentplusleurterritoireparlesglandesment

onnièresquelesfemellesavecunepetiteDAG. 
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 Effet sur la longueur de la glande mentonnière 

Dans nos conditions expérimentales la relation entre la distance ano-génitale et la 

longueurde la glande mentonnière était faible contrairement aux résultats trouvés par Zerrouni 

et Aifi(2015). 

 Satiétésexuelle 

 Effetsurlemarquagementonnier 

Nosrésultatsindiquentqu’ilexisteunedifférencesignificativedanslesvariationsdumarquageme

ntonnierdesmâlesenfonctiondeleurssatiétés.IlyaunediminutionhautementsignificativedeMMap

rèslasatiétéetcesrésultatssontsimilairesàceuxrapportésparGonzález-

Mariscaletal,(1997),quiontmontréquelacopulationadlibituma 

Nettement réduit la fréquence de marquage, chez tous les mâles à 2 h après la dernière 

éjaculation et la fréquence de marquage a été réduite. Cet effet était évident dans tous les 

tests, quelle que soit leur durée ou le nombre d'événements de copulation qui ont été 

observés. 

 Distance de la glande mentonnière 

 Effet sur le marquage mentonnier 

Lesrésultats concernant la distance de la glande mentonnière en fonction du marquage 

mentonnier sont similaires à ceux de Zerrouni et Aifi(2015). Les mâles qui ont une glande 

mentonnière de grand diamètre, marquent beaucoup plus leur territoire par rapport aux mâles 

qui présentent une glande mentonnière à petit diamètre. 
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Cette étude vise à mettre en évidence les relations entre la DAG et certaines 

caractéristiques de reproduction (marquage mentonnier) et le poids.    Néanmoins, il s’avère 

que les lapins à grandes DAG marquent plus leur territoire. Au terme de ce travail portant sur 

les liens entre la distance ano-génitale (DAG) chez le lapin mâle de souche locale et le 

comportement sexuel (marquage mentonnier et satiété sexuelle) en premier l’impact, et en 

deuxième l‘impact de la satiété sexuelle sur certains paramètres hématologiques (la 

testostérone) et biochimiques (cholestérol et triglycérides). 

En ce qui concerne la DAG, ses effets peuvent se résumer comme suit : 

 On a trouvé que les variations de poids ne comptent pas ni pour une proportion 

significative dans la variabilité des mesures de la DAG ni sur le comptage de marquage 

mentonnier. 

 Les lapins à grandes DAG sont plus agressifs, marquent plus leur territoire, chevauchent 

et marquent plus les femelles. Par contre les mâles avec une DAG petite sont calmes et 

timides. 

 Les mâles qui marquent plus leur territoire ayant une capacité sexuelle très importante. 

 Après exposition du mâle à plusieurs femelles (4 femelle/j pendant 2à10 jours), on 

observe l’épuisement et diminution de l’activité sexuelle du mâle. 

 

Recommandations et perspectives : 

 Cesrésultatspourraientêtreintégrésaussidansletravaildeséleveursetdesaméliorateurs(ren

ouvellementdesmâlesreproducteursdel’élevage,programmesd’améliorationgénétique,…

),aumoins,lefaitqueleslapinsàpetitesDAGsemblentprésenterdesinsuffisancesauniveauco

mportemental. 

 Uneétude complémentaire 

surungrandeffectifseraitintéressanteàmettreenplacepourconnaîtreleseffetsdelaDAGsurl

esdifférentsparamètresétudiesnotammentlafertilité. 
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Figure 12 : Schéma du protocole expérimental. 

Classification en fonction de la DAG. 

 

Mesure de la DAG. 

 

4 lapins ont une 

DAG inférieur à la 

DAG moyenne. 

 

Arène contenant 03 briques en terre cuite placées à angle droit. 

Mâle à DAG ≤ à la DAG moyenne. Mâle à DAG ≥ à la DAG moyenne. 

Comptage du marquage mentonnier pendant 10 min. 

Retirer le mâle de l’arène et retirer les briques. 

Premier prélèvement sanguin au niveau de la veine marginale. 

Introduire le mâle n°:1 dans l’arène (10min). 

Introduire la femelle 1 pendant 30 min dans l’arène avant 
l’introduction de la femelle on note la couleur de la vulve et le poids. 

Observation du comportement du mâle vis-à-vis des femelles et dénombrement 
du nombre de copulations, chevauchement agressivité…) pendant 2h. 

10 lapins de souche locales de poids=3700 g et 

d’âge:6-7mois et en bon état sanitaire. 

 

6 lapins ont une 

DAG supérieur à 

DAG moyenne 

Deuxième prélèvement sanguin chez les mâles à la fin de la satiété. 

Remettre les briques dans l’arène et introduire 
le mâle. 

Comptage du marquage pour chaque mâle 
pendant 10min. 

 

Etape 1 

Etape 2 : premier MM 

Etape 3 : Récolte de sang. 

Dosage plasmatique de la 

téstostérone et des lipides. 

Etape 4 : Etude de la satiété 

sexuelle 

Etape 5 : Récolte de sang. 

Etape 6 : Deuxième MM. 
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